
Blanche-Neige et les sept presque … 

nains 

Personnages 

- Blanche-Neige (Hinde) 

- La mère de Blanche-neige (Eya) 

- La mamie qui raconte l’histoire (Lydia) 

- L’accessoiriste (Younes) 

- La reine méchante (Banel) 

- Le miroir maladroit (Bintou) 

- Le chasseur bête, mais pas méchant (Moadh) 

- Les 7 nains :  

Futé (Majda) , Grognon (Florian), Fatigué de naissance (Mehdi. D), Amoureux (Valentin), 

Timide (Hilda), Nerveux (Medissone), Gourmand (Ilker) 

- Merlin (David) 

- Le scientifique (Enes) 

- Le présentateur (Eya) 

- Le Prince charmant timide (Younes) 

- Le Prince charmant grossier (Mehdi. H) 

- Le Prince Charmant Maître Gim’s (Mehdi. H) 

- Le Prince charmant Latif (Latif) 

- Le véritable Prince Charmant (Mehdi. H) 

 

Accessoires 

- un grand livre 

- Déguisement de mamie 

- Tricot ou broderie 

- Bébé 

- Pancarte « Chez la reine » 

- Pancarte « Applaudissements » 

- Couronne 

- Un cadre de miroir 

- Costume de l’armée (casque, arme…) 

- Pancarte « Dans le coin le plus sombre de la forêt » 

- Maquillage 

- Un cœur  



- Emballage de boucher 

- Une hache 

- Pancarte « Dans la forêt », « Au fin fond de la forêt », « Ouf, enfin arrivée chez les 

nains » 

- Un tablier 

- Un foulard 

- Un torchon 

- Un téléphone portable 

- Un costume de magicien 

- Une pancarte « Quelques instants plus tard » 

- Un stéthoscope 

- Une cape 

- Un faux nez 

-  Un chapeau de sorcier 

- Une pomme 

Sons 

- Pleurs de bébé 

- Musique Top model 

- Musique terrifiante 

- Musique très douce 

- Musique dansante quand la reine sait que Blanche-Neige est morte 

- We’re the Champion  

- Hé ho on rentre du boulot 

  



 Scène 1 : la mamie qui raconte  
 

La mère de Blanche-Neige entre et s'assoit pour faire de la broderie. 

Une vieille femme avance et vient s’installer dans un fauteuil confortable, elle porte un grand châle et des 

lunettes, et avance lentement, courbée par le poids de l’âge. Elle porte un livre qu’elle pose sur ses genoux. 

Elle l’ouvre et se met à lire, en s’adressant au public.  
 

La mamie : Il y a fort longtemps, dans un royaume très très lointain, une reine était assise à sa fenêtre 

encadrée de bois noir comme l'ébène.  C'était l’hiver et les flocons de neige tombaient du ciel comme un 

duvet léger. La reine cousait et tout en tirant l'aiguille, elle regardait voler les flocons blancs. Tout à coup, 

elle se piqua au doigt et trois gouttes de sang tombèrent sur la neige. Ce rouge sur le blanc faisait si bel 

effet qu'elle se dit :  
 

MÈRE DE BLANCHE-NEIGE : Si seulement je pouvais avoir un enfant, une petite fille au teint blanc 

comme la neige, rose comme le sang et aux cheveux noirs comme le bois de ma fenêtre. 
 

La mamie : Peu de temps après, son vœu fut exaucé.  La reine eut une petite fille qui était blanche comme 

neige, rouge comme sang et ses cheveux étaient noirs comme de l'ébène. 
 

L’accessoiriste amène un bébé à la mère. Pleurs de bébé. 

 

MÈRE DE BLANCHE-NEIGE : Comme tu es belle, mon enfant.  Je t'appellerai Blanche-Neige. 
 

La mamie : Mais la reine avait une santé fragile et mourut quelque temps plus tard. 
 

La mère de Blanche-Neige a un malaise.  Elle confie l'enfant au serviteur ou à la servante 

(accessoiriste).  Ils sortent.  Le serviteur ou la servante soutient la mère. 
 

La mamie : Au bout d'une année, le roi épousa une autre femme. 
 

Scène 2 : la reine  
 

Pancarte : « chez la reine » 

La reine entre, en top model, elle défile et attend les applaudissements de ses spectateurs. 
 

La reine : Et alors ?  
 

Pancarte : « applaudissements ». Tout le monde applaudit.  
 

La reine : ah bah quand même ! Je vous ferais tous jeter en prison, moi ! Miroir !!!!!  
 

Le miroir entre en courant, il se courbe pour la saluer, et se pose face au public. 
 

Miroir : Oui ma reine ! Bonjour ma reine ! Ça va bien ce matin ma reine ?  
 

La reine : Tais-toi donc, imbécile ! Et contente-toi de répondre à ma question : qui est la plus  

belle ?  
 

Miroir (après un temps) : il y a un piège ?  
 

La reine : Pas de piège. Répond ou je te brise !  
 

Miroir : Eh bien c’est vous ma reine, c’est vous la plus belle !  
 

La reine (se pavanant) : Redis-le !  
 

Miroir : c’est vous la plus belle !  
 



La reine : Encore !  
 

Miroir : c’est vous la plus belle !  
 

La reine : Ah ça fait du bien ! Le meilleur moyen de commencer une bonne journée ! (au miroir, 

désagréable) Dehors toi !  
 

Blanche-Neige passe en gambadant.  La reine la regarde d'un œil méchant. Et elles sortent toutes les deux. 

  

Scène 3 : La mamie qui raconte 2 
  
La mamie qui raconte : Blanche-Neige, cependant, grandissait en beauté. Quand elle eut atteint ses dix-

sept ans, elle était déjà plus jolie que le jour et plus resplendissante que le soleil. En bref, elle était dix fois 

plus belle que cette chipie de reine ! Je vous raconte pas. Ça va la rendre dingue !   
 

La mamie qui raconte : Et à partir de ce moment là, tout est allé de travers ! Tout est allé de travers, un 

sacré bazar, un sacré fichu bazar ! 
 

Scène 4 : colère royale  
 

La reine entre et se pavane encore et encore…  
 

La reine : Ah ! J’ai bien envie de faire ma grosse prétentieuse ! Ya pas de mal à se faire du  

bien ! Miroir ! Miroir ! (La reine s’impatiente) 
 

Le miroir revient quelques secondes plus tard. 
 

Miroir : Me voilà ! Me voilà !  
 

La reine : Mais où étais-tu ? 
 

Miroir : Me voilà ! Me voilà ! J’étais aux toilettes... Je faisais la grosse… 
 

La reine : Stop ! Epargne-moi les détails, s’il-te-plaît ! Ce sont tes affaires ! (quelques instants) 

Alors dis-moi : qui est la plus belle ?  
 

Miroir : Alors, la plus belle... alors...  
 

La reine : Réponds ! Qu’est-ce qui te prend d’hésiter comme ça !  
 

Miroir : Eh bien... C’est-à dire qu’il y a du nouveau...  
 

La reine : Du nouveau ?  
 

Miroir : Oui... Ce n’est plus vous la plus belle... Maintenant il y a de la concurrence... Elle s’appelle 

Blanche neige, et elle est bien plus jolie que vous, et plus gracieuse, et plus gentille, et plus 

intelligente, et plus… 
 

La reine : (très en colère) Tais-toi ! Tais-toi ! Tais-toi ! Ça ne se passera pas comme ça ! (très très 

très en colère) Je resterais la plus belle ! Chasseur ! Chasseur ! Qu’on m’amène le chasseur ! 
 

Scène 5 : le chasseur  
 

Le chasseur entre, c’est une brute armée. 
 



Le chasseur : J’arrive ! Qu’est-ce qu’il se passe ! Y a de la bagarre ? Parce que s’il faut se battre 

moi je suis partant ! (à la reine) C’est toi qui veux te battre ? Allez viens ! Viens ! Je t’attends ! 

T’as peur ? Poule mouillée ! Poule mouillée !  
 

Miroir : Chasseur ! C’est à la reine que tu parles là !  
 

Le chasseur : Reine ou pas reine, moi je la tape ! Ah ça j’ai peur de rien !  
 

La reine : Très bien, chasseur ! C’est très bien ! J’ai une mission pour toi !  
 

Le chasseur : Faut taper quelqu’un ?  
 

La reine : Oui, en quelque sorte...  
 

Le chasseur : Alors je suis partant ! Parce que moi j’ai peur de rien !  
 

Miroir : On a compris, le chasseur ! (s’adressant au public) Il n’est pas très malin...  
 

La reine : Chasseur, est-ce que tu connais Blanche-Neige ?  
 

Le chasseur (très ému) : Blanche-neige ? Bah bien sûr ! Qu’est-ce qu’elle est belle ! Aussi belle 

qu’une maîtresse que j’ai eu en CE1. On pourrait tomber amoureux d’elle en une seconde tellement 

elle est belle !  
 

La reine : je veux que tu la fasses disparaître.   
 

Le chasseur (étonné) : Beh ! Je ne suis pas magicien !  
 

Miroir : (s’adressant au public) Qu’est-ce qu’il est bête ! (s’adressant au chasseur) Disparaître pas 

dans le véritable sens du terme. La reine a voulu dire « éliminer, exécuter, supprimer, abattre, 

zigouiller ». Tu comprends ? (pendant ce temps-là le chasseur fait oui de la tête) 
 

Le chasseur (après un certain laps de temps): Non !  
 

La reine : Bref, tu dois te débarrasser de Blanche-Neige ; la tuer. 
 

Le chasseur : La princesse Blanche-Neige ? 
 

Miroir : Oui la princesse Blanche-Neige. 
 

Le chasseur : Ça m’embête ! Elle est quand même super belle. 
 

Miroir : Tu seras fortement récompensé. 
 

Le chasseur : Bon d’accord !  
 

La reine : Prends Blanche-Neige avec toi et emmène-la loin dans la forêt. Quand tu seras assez 

éloigné du château. Tue-la. Rapporte-moi comme preuve de sa mort ses poumons, son foie, son 

cœur, ses yeux, ses oreilles, son estomac et puis… ses intestins. 
 

Le chasseur (l’air écœuré): Mais c’est dégueu ! Et en plus j’ai horreur du sang ! Je fais des 

malaises. L’autrefois, je suis tombé dans les pommes à cause d’une prise de sang.  
 

La reine : Bon ça va ! Contente-toi du cœur. 
 

Le chasseur : Bien ma reine ! Ça devrait aller. 
 



La reine, le miroir et le chasseur sortent. 
 

Scène 6 : La promenade.  
 

Pancarte : « Dans le coin le plus sombre de la forêt » 

Blanche-Neige et le chasseur armé entrent sur scène et font semblant de marcher.  
 

Blanche-Neige (épuisée) : C’est encore loin chasseur ? 
 

Le chasseur : Non, non princesse. Nous y sommes presque. 
 

Blanche-Neige : Cela fait quand même plus d’une heure que nous marchons.  
 

Le chasseur : Oui mais vous n’allez pas être déçue. 
 

Blanche-Neige : J’espère 
 

Le chasseur : Tu es super belle ! Tous les gens qui pensent comme moi ont organisé cette grande 

fête pour toi ! Tu pourras signer des autographes, te faire prendre en photos et tout et tout… 
 

Blanche neige : C’est quand même bizarre dans le coin le plus sombre de la forêt ! 
 

Le chasseur : C’est pour éviter les débordements et que tu sois plus en sécurité. Quelquefois, les 

gens deviennent un peu hystériques en présence de jeune femme aussi belle que toi. 
 

Blanche-Neige : Merci chasseur, tu me flattes. Une seconde ! Je me remaquille ! Il faut que je 

sois parfaite (elle s’éloigne et se retourne et se passe un peu de poudre et de rouge à lèvres) 
 

Le chasseur (s’adressant au public) : C’est le moment. 
 

Une musique terrifiante. Le chasseur s’approche pas à pas de Blanche-Neige en brandissant une 

arme. Prêt à tuer Blanche-Neige. 
 

Le chasseur : (en revenant vers le public et l’air désespéré) : NON !!! Je ne peux pas. Elle 

ressemble trop à ma maîtresse de CE1. 
 

Blanche-Neige (se retourne et se rend compte de quelque chose) : Mais que fais-tu chasseur avec 

cette arme ? 
 

Le chasseur (pleurant) : Je devais te faire disparaître, ma princesse. 
 

Blanche-neige : Mais pourquoi ?  
 

Le chasseur : C’est la reine qui me l’a ordonné.  
 

Blanche-neige (terrifiée) : Mais je lui ai rien fait moi ! C’est pas juuuuuuuste ! Je veux paaaaass !  
 

Le chasseur : Calme-toi princesse ! (musique très douce) Je ne te ferais rien. Tu me rappelles 

trop ma maîtresse de CE1. Les mêmes cheveux, le même regard, la même façon de se remaquiller. 

Je ne peux pas faire de mal à quelqu’un qui me rappelle ma maîtresse de CE1 ; la femme qui m’a 

appris à écrire, à compter, à lire ; la femme qui m’a consolé quand j’étais triste. La femme qui me 

mouchait quand j’avais la goutte au nez. 
 

Arrêt de la musique 
 

Blanche-neige (l’air dégoûté) : Je te rappelle ta maîtresse de CE1 ? Ah bah super-génial. Trop 

bien !  



Le chasseur : Ma maîtresse de CE1 vient de te sauver la vie !  
 

Blanche-neige (l’air encore dégoûté) : Alors merci maîtresse... (s’adressant au public) Je 

ressemble à sa maîtresse de CE1... Je vois le genre… la vache...  
 

Le chasseur : Ne reviens jamais au royaume. Pars très loin. Je dirais à la reine que tu es morte.  
 

Blanche-Neige (toujours dégoûté) : D’accord. Mais je retiens ! Je ressemble à sa maîtresse. 
 

Blanche-neige et le chasseur sortent. 
 

Scène 7 : le rapport.  
 

La mamie : Le chasseur trouva un moyen pour faire croire à la méchante reine que Blanche-Neige était 

morte. Il alla chez le boucher du coin et lui demanda un cœur de bœuf bien saignant. Bien sûr, le chasseur 

ne regarda pas le boucher emballer l’organe puisqu’il avait une peur bleue du sang. 
 

Le chasseur (tout content) : Ma reine ! Ma reine ! Ma reine ! Je suis de retour !  
 

La reine entre  
 

La reine : Ah très bien ! Mais... attends... (Elle regarde autour d’elle) On est où là ? Où on est ?  
 

La pancarte « chez la reine » arrive en courant.  
 

La reine : Ah quand même. Alors raconte ?  
 

Le chasseur : on a été loin dans la forêt, et puis là... ben... elle ne vous embêtera plus. Et en voici 

la preuve ! (en montrant un cœur emballé dans un papier de boucherie) 
 

La reine : Très bien, chasseur ! Une bonne chose de faite ! 
 

Le chasseur sort. La reine se met à danser comme une petite fille. (musique) 
 

La reine : c’est moi la plus beeeeeeelle ! C’est moi la plus beeeeeelle !  
 

Elle sort. 
 

Scène 8 : la mamie qui raconte 4  
 

La mamie qui raconte : Et Blanche-Neige se retrouve perdue dans la grande grande forêt. Elle a 

peur, elle a froid, elle n’a plus de maquillage. Mais dans cette forêt vit une bande de nains. Des 

petits bonshommes très gentils.  
 

Pendant ce temps, blanche-neige entre sur scène, elle a peur, elle a froid, enfin elle s’allonge et 

s’endort. Les nains entrent en musique et se placent autour d’elle. Ils la regardent, tendrement au 

début. 
 

Scène 9 : Les nains  
 

Amoureux (en poussant du pied Blanche-Neige) : Allez hop debout là-dedans !  
 

Blanche-Neige se réveille en sursaut et s’écarte d’eux !  
 

Amoureux : Houaahhh ! Qu’est-ce qu’elle est belle ! 
 

Gourmand : Tu te crois où la géante ? T’es chez nous ici !  
 



Fatigué de naissance : C’est notre forêt, allez du vent ! (il baîlle) 

 

Nerveux : Non mais sans blague !  
 

Futé : Du balai ma grande ! Retourne d’où tu viens !  
 

Timide : Oui ! Du balai !  
 

Tous : Du balai ! Du balai ! Du balai !  
 

Futé : Nous sommes les sept nains. Et cet endroit de la forêt nous appartient. 
 

Ils lui montrent la sortie du doigt, en même temps. Blanche-neige reste muette un moment, puis 

éclate de rire. 
 

Blanche-Neige : Vous des nains ? Mais vous êtes bien trop grands pour des nains.. Vous êtes 

ridicules. Surtout le grand là-bas (en montrant Gourmand du doigt). 
 

Gourmand : Non mais oh !  
 

Grognon : Sois polie, hein !  
 

Fatigué de naissance : Ça se dit pas des choses comme ça ! (il baîlle) 
 

Futé : Mais qui t’a élevée comme ça ? Un ours ?  
 

Timide : T’es une sauvage ou quoi ?  
 

Nerveux: Je te préviens, la grande ! On a beau être ridicules comme tu dis. On est des teigneux !  
 

Futé : On va t’en faire voir de toutes les couleurs !  
 

Grognon : Toutes les couleurs de l’arc-en-ciel !  
 

Tous, en s’avançant vers elle, menaçants (sauf Amoureux) : Yaaaaaaahhhhh !!!  
 

Blanche-Neige : D’accord ! D’accord je m’excuse ! Je n’ai pas été très sympa. 
 

Futé : Bon c’est vrai ! Nous sommes un peu grands pour des nains. Mais c’est certainement notre 

alimentation qui nous a fait pousser comme ça.  
 

Nerveux: Nous travaillons tellement que nous n’avons pas le temps de faire à manger. 
 

Gourmand : À ce sujet, quand est-ce qu’on mange ? J’ai faim, moi ! 
 

Amoureux : Le régime chips, Kebab, frites, pizza nous a certainement aidés à grandir. 
 

Futé : Mais nous sommes tout de même des nains… des nains un peu grands je te l’accorde. 
 

Grognon : Bon alors maintenant tu t’en vas !  
 

Blanche-Neige : Mais ma belle-mère, la reine, veut me tuer !  
 

Fatigué de naissance : Pas notre problème ! (il baîlle) 
 

Nerveux : On n’est pas une garderie pour princesse. 
 

Timide : On a autre chose à faire !  



 

Blanche-Neige : Aidez-moi !  
 

Gourmand : Demande plus gentiment.  
 

Blanche-Neige : S’il vous plaît ? S’il vous plaît ? 
 

Grognon : Non. Débarrasse nous le plancher.  
 

Blanche-Neige : Je vous en supplie !  
 

Amoureux : Continue.  
 

Blanche-Neige : Je ferais tout ce que vous voudrez !  
 

Futé : Ah ! Ça devient intéressant.  
 

Il demande à tous les nains de venir le rejoindre. Il forme un cercle et chuchote. Pendant ce 

temps-là, Blanche-Neige se fait les ongles. 
 

Fatigué de naissance : Moi ça me va !  
 

Futé : Très bien, ça ! Alors...  
 

Timide : Tu feras la vaisselle !  
 

Gourmand : Et la cuisine ! 
 

Grognon : Le ménage !  
 

Futé : La lessive !  
 

Blanche-Neige (l’air dégoûté) : Même les caleçons et les chaussettes ? 
 

Futé : Toute la lessive ! 
 

Nerveux : Et le repassage !  
 

Fatigué de naissance : Et les berceuses !  
 

Tous le regardent  
 

Fatigué de naissance : Bah oui, j’aime bien les berceuses, moi...  
 

Futé : Bref ! Tu seras à notre service !  
 

Blanche-Neige : D’accord ! D’accord ! J’accepte ! Je peux rester avec vous ?  
 

Futé : Marché conclu ! Maintenant, je vais te présenter à tout le monde, princesse. 
 

Futé : Voici gourmand !  
 

Gourmand : C’est quand qu’on mange ? 
 

Futé : Grognon.  
 

Grognon : Moi, j’aime pas les princesses ! 

 



Futé : Celui qui est un peu bizarre, c’est nerveux. 
 

Nerveux : Salut !  
 

Futé : Fatigué de naissance !  
 

Fatigué de naissance : (il baîlle) 
 

Futé : Timide 
 

Timide : (il se cache derrière Gourmand) 
 

Futé : Amoureux !  
 

Amoureux (s’adressant à Blanche-Neige) : Que tu es belle !  
 

Futé : Moi, je suis Futé. Le seul qui ait fait des études. 
 

Blanche-Neige : Moi, c’est Blanche-Neige !  
 

Futé : Maintenant que les présentations sont faites. Tu peux commencer par la vaisselle qui est là-

bas. 
 

Ils sortent tous. On entend dans les coulisses Grognon, Gourmand et Amoureux. 
 

Grincheux : Moi, j’aime pas les princesses. 
 

Gourmand : C’est quand qu’on mange !  
 

Amoureux : Qu’est-ce qu’elle est belle ! Je crois que je suis amoureux. 
 

Scène 10 : Trahison 
 

La pancarte « chez la reine » apparaît, suivie de la reine. 
 

La reine (très gaie) : Allez de bon matin, un peu d’autosatisfaction ! Miroir !  
 

Le miroir entre. 
 

La reine (en se recoiffant) : alors ?  
 

Miroir : Alors quoi ?  
 

La reine (sûre de la réponse) : Alors c’est qui la plus belle, hein ?  
 

Le miroir réfléchit, se rend compte que c’est toujours Blanche-neige, et prend son temps. 
 

La reine (impatiente) : Alors ? 
 

Miroir : Eh bien, vous savez, ma reine... c’est pas si simple en fait...  
 

La reine : Comment ça ?  
 

Miroir : La beauté ne fait pas tout ! Vous êtes intelligente, drôle, gentille...  
 

La reine (très en colère) : Réponds à ma question !  
 

Miroir (de façon inaudible et à toute vitesse) : C’est Blanche-Neige !  



La reine : Qu’as-tu dit ? 
 

Miroir (recommence de façon inaudible et à toute vitesse) : C’est Blanche-Neige !  
 

La reine : Articule. Je ne comprends rien 
 

Miroir : C’est toujours Blanche-Neige la plus belle... 
 

La reine (rentre dans une colère noire) : Pas possible ! Pas possible ! Elle est morte. Tu as dû te 

tromper. 
 

Miroir : Non ! Non ! Non ! C’est toujours Blanche-Neige la plus belle. (Il commence à 

s’enthousiasmer).  Et il faut voir, elle est encore plus belle qu’avant. Elle porte un petit T-shirt et 

un pantalon qui lui vont à merveille.  Des petites chaussures vernies de princesse. Ses cheveux, je 

ne vous raconte pas. Elle a une nouvelle coiffure ; on dirait une véritable star de cinéma. 
 

La reine (en hurlant) : Arrête ! Ou je te brise ! Je t’envoie finir tes jours dans les toilettes 

publiques. 
 

La reine (un peu calmée) : Mais où est-elle cachée cette vermine ? Cette pimbêche ? Cette 

princesse au rabais ? Cette moins que rien ? 
 

Miroir (tout timide) : Si je peux permettre ! Il paraîtrait qu’elle se cache au fin fond de la forêt 

chez des nains, enfin chez des presque nains car quand on voit leur taille, c’est à se poser des 

questions si ce sont de vrais nains. Dans quel monde nous vivons, même les nains ne sont plus 

vraiment des nains. 
 

La reine : Tais-toi tu m’agaces avec tes sornettes. (réfléchissant). Je vais me débarrasser moi-

même de cette chipie ! Qu’on m’amène le génie à la bouteille. 
 

L’accessoiriste apporte une bouteille. La reine la prend et la frotte plusieurs fois. Rien ne se passe. 
 

La reine : Mais où est-il ? Elle recommence et finit par regarder dans la bouteille. 
 

La reine : Je ne vois personne. 
 

Le génie arrive. 
 

La reine : Mais où étais-tu ? 
 

Le génie : J’ai déménagé. Je me sentais un peu à l’étroit dans cette bouteille. D’autant plus que je 

suis bientôt en retraite. Rappelle-toi ! Il ne te reste plus qu’un vœu. 
 

La reine : Déjà ? 
 

Le génie : Eh oui ! Tu as utilisé deux de tes trois vœux. Tu as voulu un miroir magique et une 

nouvelle garde robe. 
 

La reine : C’est vrai !  
 

Le génie : Que désires-tu, Oh ma reine ? une montagne d’or ? un palais en diamant ? une rivière de 

bijoux ?  
 

La reine : Non, non. Rien de tout ça. Juste un costume de tueuse de Blanche-Neige. 
 

Le génie (surpris) : Un costume de tueuse de Blanche-Neige ? Tes désirs sont des ordres. 
 



Le génie sort de son sac une cape, une pomme et un faux nez. Elle enfile le tout.  
 

La reine : Allez en route ! 
 

Scène 11 : Promenade 
 

La reine marche, petite vieille sorcière. Les pancartes viennent illustrer son voyage. « Dans la 

forêt », « au fin fond de la forêt » , « Ouf ! Enfin arrivée chez les nains ! » 
 

Scène 12 : La pomme 
 

Blanche neige apparaît, avec un tablier et un foulard sur la tête. Elle nettoie le sol.  
 

La reine : Salut, jolie jeune fille !  
 

Blanche-Neige : Bonjour madame. Vous êtes perdue ?  
 

La reine : Non. Je suis livreuse de pommes, et les nains m’en ont commandé un plein panier ! Ils 

ont décidé d’arrêter de manger des cochonneries. Tu veux goûter ? Elles sont succulentes !  
 

Blanche-Neige : Ah bah oui je veux bien ! Ça me fera faire une pause ! Les nains me font bosser 

comme une malade. Je n’ai plus une minute à moi. 
 

Blanche-neige prend la pomme et la croque. Elle est prise de convulsion et tombe au sol, 

inconsciente. 

 

La reine (en faisant la danse de la victoire): J’ai gagné ! Je suis de nouveau la plus belle ! T’as 

perdu ! T’es trop nulle !  
 

Et elle sort. 
 

Les nains arrivent vite en entendant les cris de la reine. Ils voient Blanche-neige. 
 

Grognon : Qu’est-ce qui se passe ici ?  
 

Fatigué de naissance : Blanche-neige ! Arrête de dormir pendant ton travail !  
 

Gourmand : Dépêche-toi ! C’est bientôt l’heure du repas. 
 

Timide : Nos caleçons et nos chaussettes ne vont pas se laver tout seul. 
 

Nerveux (en la secouant un petit peu) : Allez ! Lève-toi feignasse !  
 

Futé (en se penchant sur Blanche Neige) : Je crois qu’il lui est arrivée quelque chose de grave. (Il 

lui prend le bras et le laisse retomber). Elle ne bouge plus. (Il se penche vers elle). Elle ne respire 

plus. 
 

Grognon : Moi j’aime pas les princesses qui ne bouge plus et qui ne respire plus. 
 

Amoureux (en pleurant à chaudes larmes) : C’est affreux ! Elle était si belle ! Me voilà veuf si 

jeune. Ô princesse ! Tu resteras à tout jamais dans mon cœur.  
 

Gourmand : Je crois que j’ai perdu l’appétit. 
 

Timide : Oh non, Blanche-neige ! Quelle horreur ! Que va-t-on devenir sans toi ? 
 

Nerveux : Qui fera la vaisselle maintenant ?  



 

Fatigué de naissance : Et qui me chantera des berceuses ?  
 

Amoureux : Il faut faire quelque chose ! Il nous faut un docteur ! 
 

Timide : Un sorcier !  
 

Nerveux : Un marabou !  
 

Fatigué de naissance : Un guérisseur !  
 

Gourmand : un cuisinier !  
 

Futé (réfléchissant) : J’ai peut-être une idée. Je vais appeler un vieil ami, il sera quoi faire, lui. 
 

Prof sort un téléphone portable, compose et attend que ça décroche. 
 

Prof : Allo, Merlin ? Oui c’est moi, Futé. Ça va vieille branche ? Super. Dis voir, on a un petit 

problème avec une princesse.  Il semblerait qu’elle soit morte ! En tout cas, elle ne bouge plus et 

elle ne respire plus… Oui oui nous lui avons donné les premiers soins... Tu viens tout de suite... 

D’accord ! …On veille sur elle ! Salut !  
 

Les nains se mettent autour de Blanche-Neige et veillent sur elle. 
 

Pancarte : « Quelques instants plus tard ! » 
 

Un magicien arrive sur scène. Tous les nains se lèvent. 
 

Merlin (en tchéquant avec Prof) : Salut mon vieil ami !  
 

Prof : Salut Merlin ! Tu en as mis du temps. 
 

Merlin : Oui ! Oui ! J’étais en train d’aider un jeune garçon à devenir roi. La galère ! Il était même 

pas foutu de retirer tout seul une épée d’un rocher. Le boulet !!! (En montrant Blanche-Neige) 

C’est elle la princesse !  
 

Amoureux : Oui, c’est elle ! Faites quelque chose monsieur Merlin, je vous en supplie. Je ne 

pourrait pas vivre sans elle !  
 

Merlin auscultant Blanche-Neige. 
 

Merlin : Humm ! Humm ! Intéressant ! Il n’y a aucun doute ! Elle s’est fait empoisonner par cette 

pomme (en montrant la pomme croquée). 
 

Gourmand : Chouette une pomme ! J’ai faim !  
 

Grincheux : Moi, jaime pas les pommes. 
 

Merlin : Je ne vois qu’une seule solution. Un prince charmant ? 
 

Les nains ensemble : Un prince charmant ?  
 

Merlin : Oui un prince charmant ! Un prince charmant ça résout tout ! Ça soigne, ça sauve et c’est 

beau ! Un seul baiser et tout redevient comme avant. 
 

Amoureux : Je peux peut-être l’embrasser, moi !  
 



Merlin : NON !!! Surtout pas ! Un nain et une princesse, c’est pas compatible. Le mal serait alors 

irréversible et Blanche-Neige ne se réveillerait jamais. 
 

Tout le monde se fige sur scène et entrée d’un scientifique. 
 

Le scientifique : Même si la compatibilité entre une princesse et un nain n’a pas été vérifié 

scientifiquement. Mieux vaut ne pas prendre de risque. Il serait préjudiciable que l’histoire se 

termine ainsi : une princesse morte, des nains malheureux et un prince charmant qui ne pourrait 

pas intervenir.  J’imagine la déception des nombreuses femmes dans le public qui attendent avec 

impatience l’arrivée de 100 kilos de muscles et de testostérones, un sourire ravageur et une 

souplesse de cheveux à faire mourir de jalousie les Justin Bieber et compagnie. 
 

Le scientifique sort et tout le monde se remet en mouvement. 
 

Fatigué de naissance : Et comment trouve-t-on un prince charmant, digne de ce nom ? 
 

Futé : C’est vrai que cela ne court pas les rues ! En ce moment, c’est plutôt la crise des princes 

charmants 
 

Grognon : Moi, jaime pas les princes charmants. 
 

Gourmand : Ça serait bien de le trouver avant le repas de ce soir. 
 

Nerveux : Le mieux, c’est de faire un casting  et de choisir le plus compétent !  

 

Futé : C’est une bonne idée, Nerveux ! Allons en route, nous allons tout organiser !  
 

Scène 13 : Le casting 
 

Le présentateur : Bonsoir, messieurs dames. Événement exceptionnel, soirée exceptionnelle. 

Vous êtes bien en direct du fin fond de la forêt où des princes charmants venus des quatre coins 

du royaume vont essayer de réveiller, par un langoureux baiser, la délicieuse Blanche-Neige. Vont-

ils réussir à délivrer la jeune princesse ? Nous le saurons dans quelques instants. Je vous laisse 

l’antenne, voici venir le 1er candidat au miracle !  
 

Un prince charmant très très très timide fait son apparition. 
 

Blanche-Neige (se levant brusquement) : Alors tu m’embrasses ou quoi. Je ne compte pas rester 

allonger pour l’éternité. 
 

Futé : Chut ! Tu es censée être morte. 

 

Blanche-Neige (se recouchant) : Ah oui c’est vrai !  
 

Un prince charmant vulgaire entre sur scène. 
 

Le prince charmant : Salut c’est moi le beau gosse. Elle est où la meuf qui faut que je pécho. 
 

Blanche-Neige (se levant brusquement) : Quel grossier personnage !  
 

Nerveux : Tais-toi la morte !  
 

Bella de maître Gim’s. Un prince charmant pénètre sur scène en chantant. 
 

Blanche-Neige (se levant brusquement) : Un prince charmant maître Gim’s, jamais de la vie. Plutôt 

mourir. 



 

Grognon : Moi, j’aime pas maître Gim’s !  
 

Gourmand : Chuut !  
 

Un prince charmant qui semble un peu perdu entre sur scène. 
 

Le Prince charmant : Il est où LE princesse qui faut que j’embrasse !  
 

Blanche-Neige (se levant brusquement) : Pitié !  
 

Timide : Chuut !  
 

Le présentateur (désespéré): Quelle soirée catastrophique ! J’ai bien peur que notre princesse 

reste endormie pour l’éternité. (reprenant espoir) Mais qui je vois au loin chevauchant un 

magnifique destrier. On dirait, on dirait… mais oui, un prince charmant. Il a entre les mains la 

dernière chance de sauver Blanche-Neige. Le voilà qui approche. Serait-ce l’élu ? Cela m’en a tout 

l’air. Il est beau, grand et fort. Son sourire ravageur, son regard langoureux et sa longue 

chevelure blonde platine virevoltant dans le vent ferait tomber n’importe quelle princesse. 
 

Le prince arrive, beau et gracieux.  
 

Le prince charmant : Me voilà ! Je vous sauve et je vous guéris ! Je suis beau et intelligent et 

tout le monde m’aime !  
 

Nerveux : Salut, Prince, il y a une jeune fille à sauver ! 
 

Le prince charmant : Ah ! Justement c’est ma spécialité ! Est-elle martyrisée par sa belle-mère ?  
 

Amoureux : Non, pas tout à fait… 
 

Le prince charmant : S’est-elle piquée à un fuseau ?  
 

Fatigué de naissance : Pas du tout !  
 

Le prince charmant : était-elle une sirène, avant ?  
 

Gourmand : ça m’étonnerait ! Elle n’a pas d’écailles...  
 

Le prince : Bon alors quels sont les symptômes ?  
 

Grincheux : Elle a mangé une pomme ! Moi, j’aime pas les pommes. 
 

Le prince : Très très bon pour la santé, surtout la peau ! 
 

Futé : bah là ça ne lui a pas réussi... elle a l’air morte.  
 

Le prince : Laissez-moi voir.  
 

Le prince s’approche de Blanche-neige. Il sursaute en la voyant. 
 

Le prince charmant : La vache ! Qu’est-ce qu’elle est belle !  
 

Merlin : Ça tombe bien car vous devez l’embrasser pour la guérir. 
 

Le prince charmant : Euh... bah oui, oui ! Sûr ! Ça va la remettre sur pied illico !  
 

Le prince hésite longuement. 



 

Tout le monde : Beh !!! Alors ?  
 

Le prince charmant : C’est qu’il y a tellement de monde. C’est que je suis un peu timide. 
 

Les nains et Merlin se mettent devant eux pour les cacher.  
 

Futé : Ça va mieux comme ça !  
 

Le prince charmant : Oui ! Ça devrait aller !  
 

On entend le bruit d’un baiser. 
 

Scène 14 : Sauvée !  

Blanche-neige se lève très vite et s’éloigne du groupe. 
 

Blanche-Neige : Non mais ça va pas ? Grossier personnage ! Faut pas se gêner !  
 

Le prince charmant : J’étais obligé de vous embrasser pour vous sauver la vie. 
 

Blanche-Neige : Ouais ! Mais vous auriez pu mettre un peu plus de romantisme. On aurait dit une 

moule qui s’agrippe à un rocher. 
 

Le prince charmant : Voulez-vous devenir ma princesse ?  

 

Blanche-Neige : Ouaip mais vous arrêtez de m’embrasser quand je dors ! C’est bien compris ?  
 

Le prince : Juré, ma princesse, je ferais ce que vous voudrez !  
 

Blanche-Neige : Ah oui ? Alors vaisselle ! Ménage ! Lessive ! Repassage ! Courses ! Cuisine ! 

Devoirs ! Jardin ! Réparer la voiture !... (tous quittent la scène) 
 

La mamie : Et c’est ainsi que le Prince charmant et Blanche-Neige vécurent heureux. Pendant que 

le Prince charmant s’affairait, avec beaucoup d’application, aux tâches ménagères, la princesse 

passa la plupart de son temps à faire les boutiques, notamment en période de soldes. Les sept 

presque nains, eux, se spécialisèrent dans le sauvetage de princesse en détresse. Quant à la reine, 

elle fut obligée de quitter le royaume pour son odieux crime. Elle ne supporta pas le fait de ne 

plus être la plus belle et termina ses jours en asile psychiatrique pour lésions cérébrales à 

interroger tous les miroirs rencontrés sur sa beauté. Pendant ce temps, l’unique miroir magique 

passait des jours heureux et ne prenait plus le risque de juger une personne sur sa beauté. 

 

FIN 


